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immédiatement à l'oeuvre, et le 30 acûb 1891, le
soubassement était ouvert au culte.

Le souba@sement terminé, les ouvriers s 'ocu-
pèrent de l'église supérieure. Treize mois après,
grâce au courage indomptable et au travail inces-
sant du Père Lauzon, l'archFevêque d Ottaw,4, as-
assisté de Mgr Lorrain, vicaire apostolique de
Pontiac, bénièsait, au milieu d'une foule immense,
la nouvelle église.

L'église de Rai], disait le Spectateur- du 2 octobre
1892, auquel nous avons emprunté une grande
partie de nos renseignements, avec sa pierre à
bosses, ses coins piqués au marteau, ses longues
fenêtres à plein ceintre, ses rosaces, sa tour monu-
mentale et son clocher à jour, est sans contredit,
à 'txtérieur, la plus belle ég.ise du diocèse dOt-
tawa.

Hall est aujourd'hui une des villes les plus im-
portantes de la province et par sa population et
par ses iniustries. Ses rapides progrès, elle les
doit aux Oblats de Marie Immaculée. Puisse-t-elle
nq l'oublier jamais
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Les navires de guerre franç%is ont quitté Québec
le 20 de ce mois, en route pour Ntw-York,

L%. soaiété des s~s étrangères, compte un
martyr de plus, l,3R&P. JO ebu, assassiné le '19
do mois dernier, en Corée, par des Foldats chinois.
Le Père Joseau avait à peine vingt-neuf ans.

La ville de Siint-ilenri (près Montréal), aura,
comme Notre-Dame, son carillon de cloches. Des
mouvtments se-ront adoptés au bourdon de ma-
nière à ce qu'il puisse sonner tous les quarts-
d'heure. Les travaux commenceront sous peu.

Une dépêche de Shangliaï, datée du 16 courant,
annonce qu'un incendie dégastreux a détrtii près
de deux mille maisons de la ville de Shun-King,
située dans la province d S, Chuen. Pius de cent
personnes ont péri dans les flammes

L'empereur de Russie a écrit de sa main à la
reine Victoria pour la prier de se rendre à Saint-
Pétersbourg, afin d'assister au mariage du czare-
witch avec la princesse Alice de H'ýsse. Lu reine
désàire faire ce - oyage, mais ses médecins ne
s avent pas s'ils doivent lui permettre de l'entre-
prendre.

XRRATUm.-Dans le sonnet: Lajemme destinée,
par Albert Ferland, une faute typographique est
passée inaperçue. Au lieu de lire:

Nous noua sommes unis pour toute l'éternité,

il faut lire :
Nous nous sommes unis pour toute éternité.

Les artistes engagés pour la saigon qui com-
mence, par la compagnie de l'opéra Frainçaies, sont
arrivés depuis peu de jours parmi nous. Le direc-
teur, M Hariy, ainsi qu'un certain nombre d'in-
vités, ont été les recevoirs à bord du Island Queen
où lune cordiale réception les attendait. «Un lunch
délicieux fut servi à bord à nos hôtes nouveaux,
pendant une charmante promenade sur le Saint-
Laurent', et l'accueil chaleureux qu'ils ont reçu

leur ont amplement prouvé qu'ils arrivaient au
milieu d'un public sympatique avide d'applaudir à
leurs succès futurs.

Mgr l'archevêque de Montréal est parti le 17
courant pour Saint Jét ô me, où il a administré, le
lendemain, la confirmation. Le même jour, Sa
Grandeur s'est rendue à Saint-Canut, à l'occasion
de la restauration de l'église ; il y a eu messe pon-
titi cale, et dans l'après-mi ji Sa Grandeur s'est
rendue à Sainte- Scholastique pour bénir le nouveau
couvent.

La semaine écoulée a été glorieuse pour les Ja-
ponaism. Deux grandes victoires ont été gagnées
par ceux-ci sur la fl,)te et l'armée chinoise, qui a
subi des pertes énormes. La flotte japonaise est
maintenant la mi,ît rpsse de la mer et du fameux
golfe de Fetchili, d'où elle peut f acilement débar-
quer des troupes pour envahir la Chine. Oa peut
s'atteindre, d'ici peu, à des événements importanto,
et il pourrait bien se faire que les orgueilleux Chi-
nois, bi mépripants pour notre civilisation, se re-
pentiraient amèrement de ne pas avoir profité des
sf couris et des armes qu'elle eut pu leur mettre en
mains.

PETITE POSTE EN FAMILLE.-J.-B. C, Québec.-
Le Chant de l'union sera publié prochainement.

L.. Montréal.-R-ça vcs deux poégies. L'Au-
tomnse est la meilleure et paraîtra probablement.
Q tant à l'autre, il vaut mieux encore la sacrifier.

E. S., Montréal-Merci pour votre biographie,
qui sera publiée la semaine prochaine.

SIR N.-F. BELJLEAU

Le 14 de ce mois, est mort à Québec, cù il rési-
dait, air N.-F. Belleau, ancien maire de Québec,1
ancien lieutenant -gouverneur de la province dei
Q.tébec, et ancien premier ministre du Canada. à

Les f anérailles ont eu lieu à Québec la semaine
dernière, et les restes de3 cet homme remarquablei
ont été déposés dans les voutes du couvent desi
Ursulines.9

L'a iffi ence du peuple était énorme, et la céré-
monie fut ébre a été des plus imposantes. Dans
le choeur de la Bigilique, somptueusement décorée
pour la circonstance, on remarquait NN. SS Ha-
me], Marois, Tanguay, ainci que les abbés Piai-
siance, Myrand, Dapuis, Blouin. Lo)rtie, etc. L'é-
lite de la société Qaébecquoise f )rmait le cortège.1

Les porteurs des coins du poêle étaient les ho-
norables MM. Angpro, Chapais, Garneau, Cas-
grain, le juge Ro3uthier, San Honneur S. .N Pa-
rent, maire de Q iébec, MM. H. Smith, Dr Le-
miAux, Ph. J. Jolîcoeur, F. Baby.

Sir Narcisse laisse une fortune qu'on évalue à
$400.000, et le Dr O.-A. B3lleau, coroner du dis-
tiict, eso son principal britier.

Né à Qiébec, le 20 octubre 1808, de Gabriel
Belleau et de Marie-Koteka Hmel, air Narcisse,
après de sérieuses études au Sàminaire de cette
ville, futb re çu avocat en 18 32. Entré au conseil
de ville, il devint maire de Québec en 1852, et
c'est souos a sage administration que fat construit
le premier aqueduc de Q-séhec. Membre du con-
seil Légilatf, de 1852 à 1867, il en fut élu prési-
dent en 1857. La même anné3, il fut nommé ba-
tonnier du barreau de Qaébec, et devint peu après
ministre de l'agriculture. En 1865, à la mort de
air E -P. Taché, sir Narcisse fut élu premier mi-
nistre et rceveur général, et exerça ces hautes
fonctions jusqu'à ce qu'il fut', en 1867, nommé
premier lieutenant gouverneur de la province de
Q iébec.

Les princes ont tenu a honorer cet homme illus-
tre, et les nombreux ordres dont il fut décoré pe n-
dant sa brillante carrière, montrent à quel point
le tenaient en estime eux qui ont reçu pour mis-
sion de gouverner les hommes.

Vers le 20 aroût 1860, le prin-3e de Galles lui
conférait dans la salle du conseil Législatif le titre
de Baronet

En 1871, Sa Majesté le roi d'Espagne lui confé
rait le titre de Comrmandeur Grand Offi.-ier de
l'Ordre Ri~yal d'Isabelle la C ttholfque, en rév-om
pense de services rendus à 1 Espagne au sujet des
flibustiers de Caba.

En 1879, le marquis de Lorne. gouverneur du
Canada, conféra à sir Narcisse le titre et la dignité
de Commandeur de l'O. dre de Saint Michel et de
Saint Georges.

Généreux et libéral, il ne voulut j amais accepter
les octrois auxquels lui donnait droit sa haute po-
sition pour ses réceptions offiaiels, l'entretien de
sa résidence, etc.

Une heureuse vieillesse couronna une ai belle
carr."ère, et ai l'homme illustre est disparu, son
nom et son souvenir resteront à jamais gravés
dans le coeur des Canadiens-Français.

UTILITÉ S( )CI, ALE DIT CIIlIISTTANISME

Je crois à la religion parce qu'elle est vraie, non
parcs qu'elle est utile ; mais son utilité est une
preuve de sa vérité.

On fonde trop d'espérances sur la politique, lors-
qu'on veut rendre p.:us heureux l'état social. De.
puis cinquante ans, on a fait beaucoup pour intro-
duire la liberté dans nos lois, et bien peu pour
nous rendre dignes d être libres. Une multitude
de voix, non seulement en France, mais dans les
deux hémisphères, font retentir ce cri :A me' orez
le 8ort des homme8 i Noble voeu l qui sera stérile
si l'on n'apprend pas mieux à connaître les vrais
moyens d'amélioration.

Les idées d'affranchissement universel, de li-
berté du genre humain, sont nées de l'Evangile :
mais, pour les rendre possibles à réaliser, le Christ
les avait unies aux principes d'une religion de paix
et d'amour.

Les passions de l'homme en ont autrement or-
donné. Des liens nécessair2s ont été rompus c
qui devait être indivisible, des insensés le sépa-
rent: ils veulent l'émancipation, et repoussent la
charité. Alors, les espérances d'amélioration s'é-
vanouissent, le mal croit sur le sol où l'on s'imagi-
nait avoir semé le bien ; il fallait s'entr'aider, on
S'égorge.

Tremblez des résultats que peut avoir une 11-
berté sans morale. L'homme rent rera dans la
voie de l'Evangile, et renouera les liens qu'il a
brisl'e ou il marchera au hasard, 1 oissé par sa bru-
tale indépendance, j usqu'au jour où un de ces
chasseurs de nations, qu'on appelle despotes, le
prendra dans ses rets comme une bête sauv9ge.

J. DROZ.
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